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- 18

encore bien au-delà. Elle avait du mal à donner sa recette. A force
d'avoir demandé, de l'avoir suppliée, maman a pu connaftre le secret.
Oh il n'y avait pas grand'chose de nouveau, il fallait tout simplement

mettre un bon gros verre de distillée dans la pâte.Ainsi, disait-
elle, mes omelettes sont bien moins grasses, plus faciles à faire passer.
Malgré qu'on nous disait de ne pas trop en manger, nous n'écoutions
pas, on s'en mettait plein la panse. Il est arrivé que nous avons eu mal,
mais on pardonnait volontiers à ces cerises. La leçon n'a jamais
porté ses fruits, parce que chaque fois qu'on avait l'occasion, on
recommençait. C'était tellement bon et puis, cela n'arrivait qu'une fois
par année, lorsque c'était la saison. Après, il fallait attendre une
année; on trouvait le temps bien long.
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RIONS UN BRIN

Horriblement malade, le passager d'un paquebot, qui fait la
traversée de l'Atlantique, interroge un matelot:

- Ce qu'on voit, là-bas. au loin, c'est bien la côte?
- Non. Monsieur. C'est l'horizon.
- Ah! Eh bien, c'est encore mieux que rien!

- Elève Durand, pouvez-vous me dire où fut signé le traité qui mit
fin à la guerre de Trente Ans'.'

- En bas de la page. Monsieur.

Deux jeunes garçons voient passer une fille dans la rue. L'un des
deux dit:

- Bonjour. Vénus de Milo.
Et la fille de repondre:
- Oh! ça va... Minus en vélo.

Un agent de police arrête un automobiliste:
- Vous rouliez à combien?
- Mais tout seul. Maintenant, si je peux vous déposer quelque

part.
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